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Chapitre I : Généralités en physiologie de la reproduction et modes 

de reproduction 

Le sexe et la reproduction sont deux processus distincts et qui peuvent être 

séparés :  

 La reproduction consiste en la création de nouveaux individus ; 

 Le sexe consiste en la combinaison de gènes de deux individus différents en 

un nouvel arrangement. 

La reproduction en l'absence de sexe est fréquente chez les unicellulaires, chez 

qui se confondent reproduction et division cellulaire. Le mécanisme de la mitose 

équationnelle assure en principe la transmission conforme de l'information génétique, 

les nouveaux individus étant identiques à leurs prédécesseurs. Certains organismes 

pluricellulaires se reproduisent également par un simple processus de mitoses 

successives suivies d'une fragmentation de l'organisme parental, le fragment détaché 

du parent constituant le nouvel individu : il s'agit du bouturage chez les plantes, du 

bourgeonnement ou de la scissiparité chez les animaux. Dans la reproduction non 

sexuée il n'y a pas de brassage de gènes. 

1.1.  Définition  

La reproduction n.f. (1690), est l’action par laquelle les êtres vivants se 

multiplient. Elle permet d’obtenir de nouveaux individus afin d’assurer la pérennité de 

l’espèce. « La fonction génératrice est en même temps placée à la base et au sommet 

de l’édifice biologique…c’est grâce à elle que la vie se recommence perpétuellement, 

que l’espèce est contenue dans l’individu, l’infini dans le fini » (Baron, 1888). 

1.2.  Les modes de reproduction  

On distingue deux modes de reproduction : la reproduction sexuée et la 

reproduction asexuée :  

1.2.1. La reproduction sexuée :  

Elle est connue chez les végétaux, les bactéries (conjugaison), les unicellulaires 

et les pluricellulaires. Elle nécessite un mâle et une femelle appartenant à la même 

espèce. Les cellules sexuelles sont des cellules spécialisées appelées gamètes.  
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L’union des cellules reproductrices mâle et femelle a lieu :  

 Dans le milieu : fécondation externe (fucus, oursin, truite). 

 

Figure 1 : Exemples d’espèces à fécondation externe.  

 Dans l’organisme : fécondation interne (cerf, poule). 

 

Figure 2 : Exemples d’espèces à fécondation interne. 

Chez les plantes à fleurs (le lys), le pollen produit un tube pollinique qui 

s’enfonce dans le pistil et conduit les cellules reproductrices mâles jusqu’à l’ovule. 

La reproduction sexuée implique une fécondation : l’union d’un gamète mâle 

(spermatozoïde) avec le gamète femelle (ovule). Il en résulte la formation d’une cellule-

œuf à partir de laquelle un nouvel individu est obtenu. Il s’agit d’une fécondation interne 

et donc, d’un accouplement.  

La formation des gamètes dont l'étape essentielle est la méiose qui est une 

série de deux divisions cellulaires est suivie d'une fécondation qui est une fusion 

cellulaire.  
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Figure 3 : Premières étapes du développement embryonnaire. 

1.2.2. Types de reproduction 

On retrouve les organismes ovipares, vivipares et ovovivipares.  

1.2.2.1. Les ovipares  

Chez les ovipares, la cellule-œuf est émise dans le milieu extérieur et le 

développement de l’embryon se fait dans un œuf. Le plus souvent, les œufs sont 

pondus et abandonnés.  

 

Figure 4 : L’œuf d’une tortue. 

Parfois, ils sont enterrés ou cachés afin de les préserver des prédateurs. Il 

existe différents systèmes de protection de l’embryon en cours de formation : 

 Une gangue gélatineuse, par exemple chez les amphibiens. 

 Une enveloppe plus ou moins souple, chez les insectes ou invertébrés. 
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 Une coquille à base de calcaire qui peut rester souple (reptiles) ou être rigide 

(oiseaux). 

La nutrition de l’embryon est assurée par des réserves stockées au préalable 

dans la cellule-œuf. Par exemple, dans l’œuf de poule, « le jaune » est la cellule-œuf 

gorgée de réserves nutritives. 

 

Figure 5 : Développement de l’embryon d’un œuf de poule. 

1.2.2.2. Les vivipares  

Chez les vivipares, la cellule-œuf se développe dans les voies génitales de la 

mère. L’embryon va s’implanter et se développer dans l’utérus. C’est le cas des 

mammifères. 

La nutrition de l’embryon est assurée par des échanges entre le sang de la mère 

et celui de l’embryon. Hormis le cas des mammifères de type marsupiaux (avec poche 

ventrale comme les kangourous), ces échanges se font grâce à un organe 

embryonnaire : le placenta. 

 

Figure 6 : Fœtus chihuahua et son placenta in-utéro.  
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1.2.2.3. Les ovovivipares   

Certains animaux sont dits ovovivipares car les œufs sont conservés et éclosent 

dans le corps de la femelle et les petits naissent donc directement. Quelques poissons 

(les guppys) ou certains reptiles (comme la vipère) pratiquent ce mode reproductif qui 

augmente les chances de survie de l’espèce par la protection assurée aux œufs. 

L’embryon puise dans les réserves nutritives initialement stockées dans la cellule-œuf 

et n’entretient aucun échange avec l’organisme maternel. 

 

Figure 7 : Exemple d’un animal ovovivipare : le guppy  

1.2.3. La reproduction asexuée  

Encore appelée reproduction végétative, la reproduction asexuée correspond à 

une simple multiplication cellulaire. On obtient un clone de cellules qui se ressemblent 

sur tous les points. Elle se déroule sans fécondation et il n’y pas d’intervention des 

cellules reproductrices. 

Dans ce mode de reproduction, les descendants sont identiques sur le plan 

génétique, aussi bien entre eux qu’avec leur unique parent, tandis que la reproduction 

sexuée produit des individus différents génétiquement, tant entre eux qu’avec leurs 

parents.  

Ce mode de reproduction est moins répandu chez les animaux que chez les 

végétaux mais on le trouve néanmoins dans des groupes variés où il coexiste, le plus 

souvent, avec un mode de reproduction sexuée. C’est notamment le cas chez les 

hydres d’eau douce, les coraux, certaines méduses et anémones de mer, certains vers 

et certains insectes. En outre, certains animaux sont capables de régénérer un 

membre amputé, comme les crabes et les tritons, voire une grande partie du corps, 

comme les vers de terre.  
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Enfin, il peut y avoir fragmentation du ou des embryons (polyembryonie) ce qui 

aboutit à la formation de plusieurs individus identiques génétiquement alors que 

l’embryon d’origine résulte de la reproduction sexuée. C’est ce phénomène qui est à 

l’origine des vrais jumeaux ou jumeaux monozygotes dans l’espèce humaine. 

La reproduction asexuée des animaux revêt diverses modalités. Il peut s’agir 

du bourgeonnement de nouveaux individus à partir de l’organisme parental, comme 

chez l’hydre et chez certaines méduses. Lorsque les nouveaux individus restent unis 

à l’organisme d’origine, il se forme une colonie, comme chez les coraux.  

La reproduction asexuée peut aussi résulter du fractionnement de l’organisme 

en plusieurs parties, comme chez certains vers et chez l’anémone de mer. 

 

 

Figure 8 : Reproduction asexuée par 

fragmentation chez une étoile de mer.  

 

Cette étoile de mer a perdu un bras qui peut 

se transformer en une nouvelle étoile de mer 

par le processus de fragmentation asexuée. 

Karen Gowlett-Holmes / Oxford Scientific / 

Getty Images 

 

La parthénogenèse constitue un cas à part. Le terme de parthénogenèse vient 

du grec parthenos = vierge : elle constitue un mode de reproduction indépendant de 

la fécondation et donc du spermatozoïde. Le développement parthénogénétique se 

rencontre en particulier dans l'embranchement des Arthropodes (Insectes 

notamment), mais aussi chez certains Lézards et chez le Dindon. 

Cette modalité est originale car, bien qu’asexuée, elle nécessite des cellules 

reproductrices. En effet, dans la parthénogenèse, une cellule reproductrice femelle se 

développe en un nouvel individu sans avoir été fécondée. Par exemple, chez les 

abeilles, la parthénogenèse est le seul mécanisme de production des mâles, appelés 

faux-bourdons, alors que les femelles, ouvrières ou reines, résultent de la 

reproduction sexuée entre la reine et les mâles (chez les abeilles, les reines sont les 

seules femelles à acquérir la capacité à se reproduire et donc à pondre des œufs). 
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